
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

LISE RICHARD 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Richard  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Lise  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur Lise RIchard 

 
  

« Quiconque fait la volonté de Dieu, 
voilà mon frère, ma sœur, ma mère ».       

                                                         ( Mc 3,35 ) 
 

 
 
 

 

 



    Hommage à sœur LISE RICHARD 

(Sœur Saint-Gabriel-Lalemant) 
 

Naissance : 22 mai 1929 à Joliette (Québec) 

Baptême : 23 mai 1929 

Nom du père : Eugène Richard 

Nom de la mère : Hélène Marion 

Vœux temporaires : 19 mars 1956 

Vœux perpétuels : 15 août 1959 

Date du décès : 15 février 2018 
 

1929 – 2018 
 

À Joliette, en ce vingt-deux mai naît un deuxième enfant au 

foyer d’Hélène Marion et d’Eugène Richard. La famille 

déménage à Sorel, en 1932, à cause du travail du père. Lise a 

trois ans. Elle affectionne ce coin de pays à cause de la parenté 

qui y réside et de son intérêt pour la messe dominicale présidée 

par l’Évêque. Elle fréquente le couvent des Sœurs de la 

Congrégation de Notre-Dame pour ses études tant primaires 

que secondaires. Elle obtient un diplôme Lettres et Sciences au 

couvent Saint-Pierre, Sorel. Lise vit une enfance heureuse 

grâce à l’affection de ses chers parents et de sa sœur Claire. 

Pieuse, elle participe à l’Eucharistie quotidienne et s’engage 

dans l’action catholique, dans le mouvement de l’adoration 

nocturne à la paroisse Saint-Gabriel-Lalemant durant trois ans. 
 

En 1952, Lise est demandée à l’école Saint-Joseph de Sorel 

pour le remplacement d’une enseignante pour une période de 

deux mois. Elle apprécie son expérience auprès des jeunes. Ce 

contact avec une nouvelle congrégation l’interpelle. Lors d’une 

messe, l’invitation du Seigneur se précise. Le psaume 122 : 

«Allons à la maison de Yahvé. Enfin nos pieds s’arrêtent dans 

tes portes Jérusalem!» touche son cœur. En 1956, Lise se 

consacre à Dieu par les vœux de religion chez les Sœurs de 

Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe sous le nom de sœur Saint-

Gabriel-Lalemant. 

Puisant à la spiritualité de Saint-Ignace de Loyola, sœur Saint-

Gabriel-Lalemant recherche la volonté de Dieu dans les 

diverses obédiences qui lui sont affectées soit dans 

l’enseignement, soit comme aide en dactylographie ou dans les 

services communautaires. Partout, elle se montre joviale avec 

un cœur d’enfant émerveillé. Toujours volubile, sœur Lise 

aime la présence de ses compagnes, les entretient de récits de 

ses lectures avec beaucoup de détails fort intéressants. 

Charitable et toujours de bonne humeur, elle ne connaît ni la 

rancune, ni l’aigreur même si elle encaisse quelques 

maladresses. Dieu console son cœur sensible. 
 

Malgré une maladie sournoise incurable, elle demeure joyeuse 

et sereine. Sa dactylo devient un outil précieux durant seize 

ans. Son aide est sollicitée même de l’extérieur! Sœur Lise vit 

une année de resourcement au centre de spiritualité ignacienne, 

à Québec, en 1980-1981. Chercheuse acharnée, elle répond avec 

joie, aux attentes d’une compagne qui sollicite son aide pour 

une recherche. Son attachement à sa famille lui procure de 

doux moments avec Raymond et Claire sans oublier Guy et les 

autres. Les deuils de son unique sœur et ensuite de son beau-

frère ne l’abattent pas, elle compte sur la tendresse de son Dieu. 
 

Familière de la maladie, sœur Lise séjourne six fois à l’hôpital 

Notre-Dame de Montréal particulièrement pour une 

intervention de cinq pontages. Après sa convalescence à la 

Villa Saint-Joseph, elle reprend ses activités. Toutefois, ses 

jambes perdent des forces et ses déplacements deviennent 

laborieux. Aussi, une chaise motorisée la véhicule à l’intérieur 

de la maison lui gardant son autonomie. Au fil des jours, cette 

Parole : «Quiconque fait la volonté de Dieu, voilà mon frère, 

ma sœur, ma mère ». (Mc 3, 35) se trace un chemin intérieur. 

Femme en tenue de service, la lampe allumée, sœur Lise attend 

en toute quiétude la venue de l’Époux. «Viens, ma sœur, ma 

toute belle, viens partager ma Joie!» 

            Monique Pion, s.j.s.h. 


